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T el est le titre de l’article paru dans le journal Sud-Ouest début juin, sous la plume d’Hervé 
Chassain. La troisième campagne de fouilles de La Peyrouse, à Saint-Félix-de-Villadeix, que di-
rige Eneko HIRIART, docteur en archéologie, chercheur au Centre National de la Recherche 
scientifique (CNRS) à l’université de Bordeaux, lui confirme l’importance du site : « On estime 
que cette ville gauloise s’étendait sur une trentaine d’hectares, ce qui en ferait l’une des plus 
vastes connues aujourd’hui en France. » 

La découverte de silex, de tessons de poterie, sur un champ, dans les années 2014, a amené le 
propriétaire à interroger les archéologues qui, très vite, se sont intéressés au site. Avec des 
moyens techniques adaptés, et de plus en plus sophistiqués, ils ont sondé le sol et découvert qu’il 
existait des conditions de construction possible. Interrompu par la Covid en 2019-2020, les re-
cherches ont repris en 2021 et cette année 2022. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L es recherches apportent désormais des données sur la durée d’occupation puisque des élé-
ments gallo-romains viennent d’être découverts. Ce qui va bien au-delà des datations déjà réali-
sées dans le sanctuaire fouillé en 2021 : de 150 à 50 avant Jésus-
Christ. L’importance et la situation de cette ville aujourd’hui en pleine 
campagne, dont on en voit plus rien au niveau du sol, s’expliquent de 
plus en plus par une vingtaine de sites de transformation du fer et de 
mines qui ont été repérés aux alentours.   

 

L e temple a aussi livré des restes d’armes volontairement cassés 
et des monnaies pliées qui ont certainement valeur d’offrandes. Enfin, 
beaucoup de restes d’amphores permettront, après analyse de microré-
sidus, d’identifier ce qu’elles contenaient et leur provenance. Au-
tant d’indices qui feront parler cette ville disparue et donneront des 
éléments sur ceux qui la fréquentaient. Sur le site du temple gau-
lois, la lecture des traces permet de mieux comprendre son ampleur. 

Pièce de monnaie gauloise    
découverte sur le site de              

La Peyrouse. 

Le chercheur Eneko HIRIART         
(à droite sur le cliché) sur une 
nouvelle fouille profonde avec 
les preuves d’une longue occu-
pation. 

F. Philippe BERTRAND, 
Communauté de La Peyrouse 
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En 2023, une nouvelle extension du site de fouille est prévue sur la truffière voisine pour espérer 
dégager la totalité de la surface de ce temple d’un millier de mètres carrés. 

 

L e sanctuaire construit sur un sol calcaire du plateau, dégagé en 2021, a livré de nouveaux in-
dices qui vont permettre de comprendre sa construction et ses fonctions. En particulier, l’archéo-
logue Thibaud Poigt, qui travaille avec Eneko Hiriart, explique que de très nombreux clous qui 
devaient tenir les structures en bois ont été découverts et que l’on saura bientôt s’ils ont été forgés 
sur place. … L’équipe a également trouvé des morceaux de crânes humains. Ils attesteraient de la 
pratique des trophées de têtes coupées, fréquents sur les lieux de culte gaulois. 

La nouveauté 2022 se situe à plusieurs centaines de mètres de là, dans un vallon où une fouille a 
révélé de nombreux niveaux d’occupations, sous plus de 3 mètres de terre. La vaste tranchée est 
spectaculaire et permet d’aller au plus profond. Ces recherches font appel à la participation d’une 
soixantaine de chercheurs de plusieurs laboratoires … 

Ce site est tellement vaste et varié qu’il faudrait plusieurs vies pour le fouiller totale-
ment »reconnaissent les chercheurs. Leur priorité est d’arriver à le comprendre dans son ensemble, 
aidés par des techniques de prospection à distance qui ne cessent de s’améliorer.  

Ce site archéologique, en pleine campagne, est même surveillé par les gendarmes du secteur… des 
fouilleurs clandestins ont déjà été surpris... 

 

 

 

 

 

 

 

Solutions grille de mots croisés  


